
aigle fondant sur sa proýe et descenin lar côte
aveclla rapidité de l'éclair. Dieu ! quelle. courses
échevelée àtravers les marais et les ruisseaux,
à travers le: buissons et les défilés, là" bi-on et
s n ualefroi en avant,le barorf et son coutrsir
noir qui hennissait avec furdr;,à, sa.,uité!i Ils
traversent comme la foudre le's am ux el
bois de cèdre jusqu'a-delà <idrocher dePTidine
puis jusqu'à la cabane d'un batelier äurie rivage.

A cet endroit, Hiliegarde mit piedà A rre.;sau-
ta dtans un esquif t s'éloigna de la rive. QueljU es
bonds con uiireut le baron à cet endroit et nil
insiauit après un esquif l'enportait sur le courant
farieux du Rhin,

es veùx fixés sur elle, jil la vit s'approcher et
s:élancer d'un pied léger sui le rocher de l'Ondine.
.Alors le arr-acha la Cduidne .b'aicjie oui ornait

un frontl, et laissa flotter autour d'elle se cheveux,
nuuueère bruns, miiinlenant couleur de l'or
le plus pur; èlle Ce1l1ir sa iobe,' dcouvrit
ses épanies aussi blanches què -le maibrè. -t ses
doits d'ivoire firent résoinr les cordes ile sae
harpe, et s voie do syrbue retenti.t à l'oreille du
baron., ' .;';- ,

-O mon Pieu cri.t.i), c'est la Loreli
(iuJ.é)' -PuTis la fôrce d courant entraîna sa
birque dans le goffre; il entendit le rire sirident
et vit les tralil nïoiu'eurs et 'sans pitié'de lI syrène
zLabîme lésaisit. l'engloutit en tournoyant jus-
qu'au fond, le yoya nt co n.re les pointes aigues des
caillou xet le ilejétant à la'surface, le '6onrànt le
porta aux pep s de ses vassaux sur le riva ge.

Tahdii -qu'ils prépraientà relever le -corps.
et le porter à la chapellr, on éuten'dit up sifl-.
meat F.orribli,, perçant, et 'J pètit ')omroe aî-
parut il empoigna *le. cadavre par :a r';cèintire,
Tél' va en l'air comme · e pume' et senfonpa
er terre avec lui.

C'est ain.i.que l'Ondine prit Hildegardle sous
sa protecti., à cause de la pitié quelle lui
avait témoignée, et r.unelle attira le baron à
sa nerie Q l,'nd' L Hildezard, son maria e la

Guerre en Europe.

Les nouvelles' que aon a fournies cette se-
irie' le cable traiàinlantique *iigunt, àn

plus 4ser aucu doute, que a guerre est sur
Ii p intd'éclater entre la France et 'la Prusse .

' maré-chal Mac-Mahon a è-té"minçlé à Paris,
tous efdongés armée ont ce set les officiers
oiteei l'ordi-e'exoertr les réserve;.

:.plupart'e jotírnaux ârisien's, nà lat'
du 9, ne se dissimulent pas que le niotnent est
d'une haute gravii«é,et ne voient pas d'autre
i.sae pour sauvegalrler et les iné:éts et Plhonneu.r
de la France que là0 guerre; te SI.ccle môme, i
favorable à 'unité aillemande, arrive ce1e
Mêmet conclusion Cependant les organei of-
.ficieu .taIient plu cireonspects et leur at.tituic l
semble'rait expliquer les h'ésitatiods, et les sen.
tirnents pacifiques de l'Empereur dont parlent
les dlehis journalières dlud cable t élégra-
phigrjie. 'Tatique ou non la si'tution n'admet'

paua dle rec:uuade.
Cette question. du duché de Luxembourg, si

minuscule an ilénrt, -u p ni .indciis ilIiori
zon,-i' pris subitement des proportions tells. que
la diphmaie, étourdie par la précipitation des
événemuts laisse à la guierre le soi.n de dénou.er
ou d''amener de pju.' graves complicationsÔ.

La guerre ekt .omc igmnnente, une guerre
qui nous fera sourt'ir dans nus intéréls matériels;
mai. quiellesquie soient .-eg souîffrances pa.sagères
nouîu tuinch'ons trop à .Ta France, pour ne pas
dési:rer ardemnenX qu?elle revienne de ette
grande luitte glqrieuxse et plus respectée.

(.raduit pour l'ELECTEUR.)

Correßpon amce Parisie pie.

'rndit mahtrese des domainés et du châteati de N'ous lis'ons danà un journal de New-York à
Katzenellenbogen et ne sachant trop qu'en faiie, la cate(du 2 mars dernier:-
elle offrit îout ce qu'il contenait avec sa main ' êLétat de la santé du petit prine impérial dont
au Gr'f Mak von Steiniad. je"vo''uu [cmlaii: avant que le se.cret de sa mala-

Trautdri inpirat .en Euope,.ause maintenant une
très gralide anxiété aux '1uileries. .puis qiue

a je vous na érit srcýqui conerne smaladie il
a b.é aux portés de laimort. Q.était.niemr, s?était

f- Les personnes à qui nous a&essonts eré dà sn lit, et lIon. avait te't lieu d'espérer
ÉLE CTEUT sont.priéesdenôus-envoyeor'l timntln ii irrt om miur et se mnon'terile

de, ,leur aboun'em't 'quitneþeu tremoihde r"ue de 16 mars,' joui le sa naissance. Mau'si lhor-1 b rblelqiuiq' pe t ern,, le(ie et l'état
"six mois. Si dles ne veu!eut pas s>ab'on , ellies' n rbe TemPnqui a rég ,

pries do le r y. pas sot éevé"cv barométre. ont contribui à'le faire
tomher. .Penr. ant 'un yoncert se donnait

ux Tuileries, lndi dern ideviti malade
à onze heures e. 'emie que ! Empereur fut ap-
pelé au p'rès do son lit. Lre pauire petit était
trîs fièvrenx.et in abcès ,5éait formé à la cuisse.

E URlE TI 1s homnni s de l'.urt ui s'i trouvaient la. les doe-
t"se C risart, Tarthz' et Berryer Fontaine

SAMEDI, 27 AVRIL 1867 iacidòeni Pappeler eDr. 1éiaîon, lequel pro-'
ée&l sur-le-cha mp aà une seconde opération.

Dans une occasionr.pécedéette je .vous <is-is
rince, 'Aur 1e céir de INmpératrie futls Ine idës. 'uis P inec a chloroforme ;mais cette

fo.s-ri il. se déchira assez brauve et capae de seTnos parvient que le meontenterrent se - cç - ·
é prvien lespr-opriétaires inceniaà osinmere a l1operit 1o an le ecou am'in.se-lheste. Il n est pas probableegne les méd $m

Roch et 9-. Sauveur. Ils se >rbposent'lc deman hîn n n estPas jiobab e ,p mêu'lis
-l-i auraie-,(nt donne -le choi:cia ge tsujet s Ilstor au eomite de secours, iar voie die requoe. . - . dreqcête.ri P rin.ýtrton (l netîet1iiquc

que la. balanée des' fonde boåseér. %vrconnt ciii miiratio ''e anesls
struire, -eu r soit distribuée san's pu 'e red dirabn :,rai son estomac est faible,Pt dans ce

is le ,retarq. '
Nous croyns q(ue les'beinbrésdu coniité d 'as lu chloroforme est onvet ngPrenx. Aussi

vedt reconnaîtret ur e optaon a oduit un grandve'nt reonaîtruse:ueleur landeù'ds tributiop n ehran emnut dans le systmei> . eut le -délirerenontres t'Pasisemet nm des vriables tone la nuit et deux médecins rest et av'ec
téesetqise t jmp s qunil missent c'amb i point

a un état de choses que ces 'dermers nl asapeuventnnn point
Ilsolont- on a cru que la fièvre typioï e hdélarerait.

lsutrer.. ont parve us, àforce de repré- Cepeat unchangemeut.r. f'jable rvinit lesentations et de demairche 'obermr 'la m é de
la prime que le umité' 'l destrib'ti'ón er nercied il se 'trouve n'naitenaint hors d'un
avait accordée et ils sen tent. maintenant cnn 4 s dan'er n L On dn! a mercredt sir
ont en possession ' l- e peuragentetu e " ,pou'econqr it n co uf, ' eY au

imnpossib'ilité 'i'il 'y a l'emplor ot en se 'et d p Heu 'le ci Ma [u tù 'là,
sou'nttant: aux conditionjn inin e ,a+ le e b pndecl t. asquea
comité.lls'uient a'vec'anxiété;2, prtie de soi u' >ourle npmend.upe recþte
intérêét que podüira hA laan est ex treme.m pr'êb.et.,esylnptômes
Va passer'entre les niains de 'q-el J" ' pu'l"Isode Eu r nai n nusfraire c-air
Ce serng;donc letm9's 4lcu osinenbrei du .ule frl de. ou' ralnmor aen6a. pa egt
Çnité, de ,mettr'e.fin-à un·e tuatioi iolérab mu
et i répondre sur-le-charmp aP boi's .as as de 'réponilre a aquestion de savoir,

'tte poputiton xpropie. par niie grand ti isa mort era bune ou nauvaise pouh t
catastrphe idésireusi dese placr sus un lynastie.

bitqu boit le ii Ce ntimen C'était une opinion omlmune il y a quelque
pnieta survec an dsastr'e'k's mniembres te nmps, a dpoque c ha san îlelEmpereur

ïni ne dnît oublier qî 'éun taiut'i"ujetd.at teqe ,ei sparaissent soti-
l'g<ruiuitme u aIe rgent dint il doux entdo e uîjo5t udainemenIt "s'ehnces de, c sa dyn.atie; seraimit

d us 't"ne eraps billé bien peu chose. Il n y aurait eu aucune ns
uilen andeut' mce'ea i identp uucegih t ntuiton" ayant racine dans le paysg iour rein

uruus'lcs ronh- a I.u b~enir '~ ir e ~.triîs e 'IEnuruLîd

''" l"e"'

Znuvrnement personnel ; et la France,on
le pnsairte se sotmettrait pas longtemps à
la dlictature d'Eugéni qui est une femme d'une
médiîocre capacité. .'lais 'si'c'était là. volonté
de la providence de reiirer e Pri!ice Impérial
de ce :monde, une lage et ifTére'te
s'ouvrirait.

Alors ln Pri nçeNapoléon (plon p leo), Cou-
sin insouciant indiscret dêmnoceuï, et si pen
catholique, qta misl ors du conseil privé pour
son d eiours en Corse, serait lhritier pré-
somptif. Il n'est pas popuhdre en 'riuicel, ó,îoi
qu'il soit'4ifeile dÎe dire 'ot Zquni. ilarmge' le
tient -pour pùltron parqequ'i I6i0 11ssa ; tout à coui
son commandement à 5ébittp6l.et retourna en
France pour des'raisons qui sont restees iQxpi-.

'éès. Qant àcelã, le duc de Camb'ridg", main-
tenant commandant en chef de l'armée a.nglaise,,
fit de même. La vie'des' camps ne donvenait
à aucn ttd-e ces rin.ces, Le gondement dû.
canoh leur faisait mal' à la téte-et la' vue de§
blessés les rendait malades. .De même durant
la cainpa'gne d'It'aliee n l'5, le prince Na poléo
d-ommandait une 'division, J1 u'll réussit à garder
hors de toute atteinte. Mais quoiqe- son génie
ne peut être pas militaire, le prince Napoléon
est un homrme de grand falnt L'Empereur, mal'-
gré qu'il se querelle souvenfta.vc lui et ait peur
de se confier.lui, lui porte;une grande affection et

deman-de fréqueiment son aivs. Il ressemble
extraordinairement: in premier Naof•éon et a
indnbitablement du sang.de la.famille.'

Si *dan c' cas, nou s'upposons le jeuné
prince mort, et l'Empere ,'en dépi, d Vichy,
Ploinbière où Biarritz, sorti -des 'gonds" .i
de ces soirs d'été-deux évûpmett très po,-
sibles-afors le prince a olét'dhviendrait em-
pereur. aurait' à se onner e ucoup de
mouvement parepiim'er-ls ca aeés quj'se for-
meraiept contre lui. Mais si au lieu de recourir
à LPétat de siége, il s,ë mèt1ait' 'dans lés vingt
quatre heures de son' occasioi4 à' publier und

crie de pyoclamations promnettant la liberté de
la presse, 'la liberté de réunion et d'élection, la
responîsabilité ministérielle, une réduction "de
l'armée, enfin la c p tre-artie de la'politi-que du
deux décembre, c'est ma' cQpvction que,' tant
en þossession du nouvoir, il" éend'raiý oute
concurrence dynastique, et'se troÙ'eriit aôirle
pus de chance d'assèoiir la dynastie bo.gapariste

pij'assez bonnes -bases' constitutionnelles. Ce
qi seraiune chose immer.se.puir uic'est que

personne: ne pourrait lui.reprôdeher ses maluvais
antêsgPts politiques. - 1ien n'émpache tant le
prsent Empereur quand il 'corderait volontiers
ga ~ Fran.e la libert4 p'onitiqu .que Je souvenir
des movens qu'il a pris pour se iaire empereur.

-Le premier usage. que le pe.uple fait de sa
liberté, est de lui jeter ceite date du 2 décembre
. la faee,.et cest à 9pioi il ne 'peut résister

cps soéculations su les onséquences de la
diépaJition de deux fréles existences peuvent
demain posséder tout lu4trét àe Ictualité.

RN RES NOUVE LLE DEUROPE.

Londres,avril 24.

La Itrussq a répliqué au iropositions pour le règle-
meût déIJa question du Luembourg soumise aux
grandes pu5sances dc PEuropo Elle nie qu'blle soit

- armer, mis elle ritbre solennellemcnt. qu'elle n'é-
uîa c as le Enxembourg, et la guerre est regardée

Comme certaine.
Eloren ce, avril 241r

On qisÊit qu'une émente sérieuse avait éclaté à
Oporto. Une fr-ag avait été cdépc h6e þour' aide
-,r.dtablir 'l'o'rdre. - '

Paris, mame date.

Le prinqc Napoléon est parti«pour l'talie

Pais, avili 5

é . cU ontient aujourd'Ihui. un article d-
orial acelisiit la -Prusse do n6gligence dans lac
onhse es st pulations d até de Prague
bacornan jà 'lesli

I àes Írtilés 'd'un caract're' officiel 'dans le U 1ibZ
ütfonelj dé'léiýen t'que' hiFanî'e'iedésire pas la; gii&rre'
t cîîipieiß~u.tous*1e8 meoyens qu a'nt'd aced a
honner iatioial ponr l'iter


